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L'héroïsation du poète Hésiode en Grèce ancienne'
Les poètes semblent avoir occupé une place à part dans l'imaginaire grec,
car les textes biographiques que nous avons conservés à leur sujet leur
attribuent non seulement des innovations artistiques importantes, mais aussi
plusieurs aventures et actions d'éclat qui impliquent le contact avec des dieux
et des héros. Grâce aux travaux de M. Lefkowitz, nous savons maintenant que
ces récits ne sont pas authentiques, mais qu'ils constituent seulement le reflet
de ce que les œuvres attribuées à ces poètes représentaient pour le peuple
grec'. Ainsi, il faut voir dans les légendes qui les entourent le statut qu'on leur
prêtait: à mi-chemin entre la condition humaine et divine, on croyait qu'ils
étaient mêlés de près ou de loin aux affaires des Immortels, tout comme les
héros3. Ceux-ci recevaient parfois un culte qui se rapprochait peut-être de
celui des morts4 qu'on aurait également dédié à certains poètes mythiques
comme Orphée, Thamyris, Linos, Homère et Hésiode.
Le cas de ce dernier est particulièrement intéressant car les récits qui
entourent sa vie et sa mort le relient de nombreuses manières aux sphères
héroïque et divine. Quoi d'étonnant si l'on considère l'importance de la
poésie traditionnelle transmise sous son nom: bien plus qu'un homme réel
possédant une biographie crédible, ce poète est une persona héroïque qui
incarne la sagesse presque divine transmise au travers des œuvres qui lui sont
attribuées5. L'incertitude persiste toutefois en ce qui concerne les termes de
1 Je tiens à remercier M. Pierre Bonnechere du temps et de l'attention qu'il a très généreuse-
ment accordés à la préparation de cet alticle: il m'a aussi fourni plusieurs références bibliographi-
ques et indiqué des pistes de recherche intéressantes. Je remercie également Mme Vinciane
Pirenne-Delforge pour ses commentaires et suggestions.
2 M.R. LEFKO\'i1JTZ, 17Je Lives filfbe Greek Foets, Baltimore, 1981.
3 Au sujet des héros grecs, voir E. KEARNS, «Between God and Man: Status and Functions of
Heroes and their Sanctuaries ", in Le sanctllaire grec, Entretiens Hardt 37, Genève (1990), p. 65-
99, ainsi que le volume collectif: V. PlIŒNNE-DELFORGE et E. SUÂREZ DE LA TORRE (éds), Héros et
béroïnes dallS les mytbes et fes cllftes grecs. Actes dll colfoqlle organisé à f'Unlverslté de Vafladofld
dll 26 ail 29 mai 1999, Liège, 2000 (Kemos supplément 10).
4 C.M. fu'lTONACCIO, An Arcbaeofogy fi/Aneestors: Tomb Gllft and Hero Clllt in Early Greece,
Lanham, 1995, p. 246-267; C. SOUR\1JNOU-!NWOOD, 'Reading' Greek Deatb. Ta tbe End fi/ tbe
Glassicaf Feriod, Oxford, 1995, p. 87: lN. COLDsmEAM, « Hero-Cult in the Age of Homer ", ]HS 96
(1976), p. 8-17.
5 Voir G. NAGY, «Hesiod ", in T.J. LUCE (éd.), Ancient 1Friters, New York, 1982, p. 50 et
R. Lfu\IBERTON, Hesiod, New Haven, 1988, p. 28-29. Pour un parallèle avec Homère: lM. FOLEY,
«!ndividual Poet and Epic Tradition: Homer as Legendar)' Singer ", Aretbllsa 31 (1998), p. 149-
178. C. BELGER, « Das Grab des Hesiod in Orchomenos ", BerTiner Fbilologiscbe 1Focbenscbrili 12
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son héroïsation, et surtout, du culte qui lui aurait peut-être été rendu. Dans
l'espoir de faire la lumière sur cette question, on reprendra ici l'ensemble des
sources anciennes pertinentes et on examinera les différentes opinions qui ont
été émises à leur sujet par les critiques modernes.
Les 1'édts concernant la mort d'Hésiode
Les différents récits traditionnels qui entourent la mort d'Hésiode sont de
première importance, car ils nous informent sur ce que les Grecs croyaient à
propos de sa vie, et pourraient avoir constitué la toile de fond d'un culte
héroïque6• D'abord, le Certamen, qui date du ne siècle de notre ère7, fait
certainement écho à une tradition plus ancienne que l'on retrouvait dans le
111ouseion d'A1cidamas du IVe siècle av. J.-C". De plus, la légende de ce
concours poétique semble avoir été connue dès le V C siècle, selon un passage
d'Aristophane et surtout un commentaire de Thucydide9 . Tout un corps de
contes relié à la vie d'Hésiode avait donc cours au V C siècle av. J.-c. et sans
doute auparavant, ce qui démontre assez l'importance de la persona du poète
dans la tradition et dans l'imaginaire collectif grecs lO •
Le récit de la mort du poète provient fort probablement d'une tradition
archaïque" : un fragment d'Héraclite semble montrer que celui-ci connaissait
(1892), p. 98-100, 125 et R.ivI. COOK, «Hesiod's Father >l, ]HS 109 (1989), p. 170-171, considèrent
que les détails biographiques que nous possédons au sujet d'Hésiode sont authentiques.
6 Voir C. CALAME, «Montagne des Muses et Mouseia: la consécration des Travau.>..' et
l'héroïsation d'Hésiode », in A. HURST et A. SCHACHTER (éds), La l110ntagne des Muses, Genève,
1996, p. 48 : «En effet, comme c'est le cas pour tout poète grec de renom, l'œuvre d'Hésiode a
suscité une biographie. Mais cette biographie, avec ses aspects anecdotiques et légendaires
relatifs notamment à la mort du poète, n'est que la trace langagière du culte rendu au poète
héroïsé. >l
7 La plupalt des critiques s'accordent pour dater le Certamen de l'époque de l'empereur
Antonin: E. VOGT, «Die Schrift vOIn \,\1ettkampf Homers und Hesiods >l, RIJM 102 (1959), p. 196;
!VU. WEST, «The Contest of Homer and Hesiod >l, CQ 18 (1967), p. 433; F. CHAMOUX, «Le poète
Hésiode. Esquisse d'une biographie >l, in Mélanges o.!lerts eil IJommage à Étienne Garea Il , CEA 14
(1982), p. 14-15.
" On considère généralement que l'auteur du Certamen reprenait au moins en partie le
MOllseion, car il cite directement Alcidamas à la ligne 240 (Allen).
9 AmSTOPH., La Paix, 1280 et 1286-1287 : ces vers présentent une similitude frappante avec
Cert., 205-212 (Allen). THUCYD., III, 96, 1 mentionne la mort d'Hésiode dans le temple de Zeus
Néméen pour avoir mal interprété un oracle dont fait mention le Certamen.
10 Cette tradition semble s'être poursuivie durant plusieurs siècles: Ératosthène (c. 275-194
av. ].-c.) aurait écrit une épopée aujourd'hui perdue intitulée Allterin)'s ou Hésiode à propos de la
mort du poète et de la punition intligée à ses meurtriers. Voir N.]. RICHARDSON, «The Contest of
Homer and Hesiod and Alcidamas' Mouseion >l, CQ 31 (1981), p. 1.
11 Nos sources concernant la mort et le premier enterrement d'Hésiode sont: PAUS., IX, 38, 3-
4; Cert., 224-236 (Allen); PLUT., De l'iiltelligence des animall:\', 96ge, 984d; Banqllet des sept sages,
162b-e; POLLUX, Onolllasticon, V 42; Souda, s.v. Hesiodos, 9-11 (lvlerkelbach-West); THUCYD., III,
96, 1;]. TZETZÈS, Vie d'Hésiode, 34-40 (Merkelbach-West). Pour une analyse détaillée de leur
interdépendance et de leurs différences, voir O. FRIEDEL, «Die Sage l'om Tode Hesiods, nach
ihren Quellen Untersucht >l, ]aIJrIJücIJer jiïr G'lassiscIJe PIJilologie, Supplement Band 10 (1878-
1879), p.
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l'énigme à laquelle Homère ne peut répondre dans le CeJtamen (323-323
Allen)". On peut donc penser qu'Héraclite connaissait lui aussi le contexte de
l'énigme, soit le sujet du CeJtamen. Et, comme la panhellénisation des épo-
pées homériques et des poèmes hésiodiques date de la période archaïque, de
telles élaborations légendaires pourraient remonter à cette époque. Toutes ont
le même point de départ, soit le concours poétique tenu à Chalcis entre
Homère et Hésiode 13 • Celui-ci, après l'avoir emporté, se serait rendu à
Delphes, où la Pythie l'aurait averti d'éviter le sanctuaire de Zeus Néméen, car
il y trouverait la mort. Se méprenant sur le sens de l'oracle, un topos en
mythologie grecque, Hésiode aurait évité Némée et voyagé plutôt en Locride,
ou aux environs de Naupacte'", pour mourir assassiné près d'un autre sanc-
tuaire de Zeus Néméen, accusé d'avoir agressé la fille de son hôte ou d'avoir
été complice de cette agression l5 . Son cadavre, jeté à la mer, aurait été ramené
au rivage par des dauphins lors d'un festival d'Ariane (Certamen) ou de
Poséidon (Pausanias). Les gens du pays de Naupacte (Pausanias) ou de Locres
(Plutarque, Banquet des sept sages) ou d'Oinoé en Locride (Cel tamen) ou
d'Oineon près de Naupacte (Thucydide) auraient trouvé son cadavre, l'au-
raient reconnu et enterré avec honneur, soit dans le temple de Zeus Néméen
ou dans un endroit secret près du Nemeion (Plutarque, Banquet des sept
sages)'". Un chien, selon Pollux et Plutarque (De l'intelligence des animaux),
aurait désigné les meurtriers par ses aboiements et ceux-ci auraient été punis
par le peuple (Plutarque, Banquet des sept sages). Chez Johannes Tzétzès, les
meurtriers prennent la fuite par mer et font naufrage dans une tempête. Dans
le Celtamen, ils prennent la fuite, toujours par mer, et sont foudroyés par
Zeus (238-240 Allen).
12 D-K fr. 56 : HIPPOL., Rej/ltatio olllnilllll !Jaeresilllll, 16 (Wendland).
13 Le prb: de ce concours aurait été un trépied, consacré par Hésiode aux J'l'luses de
l'Hélicon. Plusieurs sources le mentionnent, ainsi que la dédicace (qui varie) gravée sur l'objet:
PAUS., IX, 31, 3; Ani. Pal. VII, 53; Ceri., 213-214 (Allen). Cependant, une recherche récente a
montré que PLUTARQUE (Erolikos, 749b), qui rejetait les vers des Travail:\' et les JOllrs corres-
pondant à cette joute poétique (646-662), les estimant inauthentiques, savait que le trépied
n'existait que dans la légende. Il contestait donc l'authenticité du trépied que l'on montrait aux
visiteurs du MOllseion de l'Hélicon en disant que celui-ci ne selvait qu'à vanter l'antiquité du
sanctuaire des Muses. Voir R. LAMBERTON, « Plutarch, Hesiod and the Jl10llseia of Thespiai ", ICS
(988), p. 491-504.
H
PAUS., IX, 38, 3.
15 De cette union serait né le poète Stésichore, selon Ps.-AmsT., Constitlltion des Ore!Jolllé-
niens, fI'. 565 (Rose) et J. TZETZÈS, Vie d'Hésiode, 37 (Melkerbach-West). Cette association, plus
que douteuse au point de vue chronologique, mais intéressante pour l'étude de la tradition,
pourrait s'expliquer par la ressemblance entre les thèmes traités par les deux poètes et la manière
assez « épique» qu'a Stésichore d'écrire de la poésie « lyrique " : FRIEDEL, I.e. (n. 11), p. 266.
1" Plusieurs localités peuvent donc prétendre avoir été le premier lieu d'enterrement
d'Hésiode: Oineon, Oinoé, Locres et Naupacte. Des critiques modernes suggèrent également
qu'un premier enterrement aurait eu lieu à Ascra, mais aucune source ne permet même de le
supposer. Voir R. SCODEL, « Hesiod Redivivus », GRES 31 (980), p. 303, n. 7.
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Parmi ces détails!?, le jet du cadavre à la mer et l'intervention des dauphins
revêtent une grande importance, car ils rappellent plusieurs histoires similaires
dans lesquelles sont impliqués des héros grecs, comme celle d'Arion le
citharède, qui, attaqué sur un bateau, chante le Nome Pythique puis se jette à
la mer pour être sauvé par des dauphins et ramené au Cap Ténare pendant
une fête de Poséidon!". Plutarque précise qu'à cette occasion, Arion éprouve
le désir d'être sauvé, pour acquérir l'apparence d'un favori des dieux et pour
qu'ils lui donnent une gloire durable 19. Le héros lesbien Énalos, quant à lui, se
jette à la mer avec une jeune fille sacrifiée à Amphitrite dont il était amoureux,
alors qu'un taureau était sacrifié à Poséidon; les amants sont emportés par des
dauphins et ainsi préselYés de la noyade. De retour à Lesbos, alors qu'une
immense vague menace l'île, Énalos est escorté jusqu'au sanctuaire de Poséi-
don par une troupe de poulpes, ce qui suggère la faveur du dieu"'. Ino,
menacée de mort, saute à la mer avec son jeune fils Mélicerte'\ elle est par la
suite honorée à cet endroit sous le nom de Leukothéa, alors que son fils est
transporté par un dauphin à l'Isthme de Corinthe où l'on institue les Jeux
Isthmiques en son honneur et où il reçoit un culte héroïque sous le nom de
Palaemon". Dans l'Hymne à Dionysos, les pirates qui avaient tenté de tuer le
dieu se précipitent dans les vagues devant sa colère et sont aussitôt transfor-
més en dauphins". Thésée, dans l'Ode XVII de Bacchylide CSnell-Maehler), se
jette à la mer pour prouver qu'il est bien le fils du puissant Poséidon, et il est
conduit devant Amphitrite et les Néréides par des dauphins, ce qui rehausse
son prestige auprès de Minos, qui l'avait mis au défi de prouver ses origines
divines.
Ces récits, mis en parallèle avec l'histoire de la mort d'Hésiode, semblent
montrer que l'épisode où le corps du poète est jeté à la mer et sauvegardé par
des dauphins pourrait signifier qu'il a été héroïsé. En effet, tous les personna-
ges mentionnés changent de statut à la faveur du plongeon à la mer, qui les
PADS., l, 44, 7-9; PLUT., Propos de table, 675e-677b.
23 I-IYI11Jle à Dionysos VII, 50-53 (Allen).
17 La mOlt des mellltriers par foudroiement (Certamen) indique l'impoltance du poète aux
yeux de la divinité dans l'imaginaire grec. L'intervention du chien n'est pas non plus dépourvue
de signification: comparer plusieurs histoires similaires rappOltées par PLUT., De /'intelligence des
animaux, 969c-970b.
IH PLUT., Banquet des sept sages, 160e-162b; HÉROO., l, 23-24; ÉLIEN, De la nature des ani-
maux, XII, 45.
19 PLUT., Bclllquet des sept sages, 161e : wç ｴｬＸＰｱＩｻＩＬｾￇ Ｈｘｶｾｑ qJC(velYj )(c(l M001 1[C(QrX tlewv 1î6çC(v
0é0C([ov.
20 PLUT., Banquet des sept sages, 163b-d; De l'intelligence des animaux, 984e: Plutarque
raconte également l'histoire de l'enfant d'Iasos, qui devint l'ami d'un dauphin et dont le cadavre
fut ramené au rivage par celui-ci. Il rapporte aussi en 985b que le jeune Télémaque, tombé à la
mer, aurait été sauvé par un dauphin; ATHÉN., XI, 466c-d : les dauphins sont absents du récit,
mais Énalos nourrit les chevaux de Poséidon.
21 Il n'est pas clair si l'enfant Mélicerte était déjà mort lors du plongeon, car les versions du
mythe varient considérablement. Pour un sommaire de la question, voir M. HALM-TISSERANT,
Cannibalisme et immortalité. L'el{/ànt dallS le cbaudron en Grèce ancienne, Paris, 1993, p. 178-
180.
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met en contact avec les dieux ou avec leurs serviteurs et représentants, les
dauphins'4. Le plongeon constitue donc le moment d'un passage, d'une
transformation vers une personnalité plus divine. C'est également le cas pour
Hésiode, qui, bien que déjà mort lors de son katapontismos, acquiert tout de
même un statut spécial: après que le cadavre du poète eut été enterré avec
honneur à l'endroit de sa découverte, l'oracle de Delphes ordonne aux
Orchoméniens de le ramener dans leur ville pour enrayer une peste25 • Or,
nous savons que l'on croyait aux effets bénéfiques des dépouilles de certains
héros, comme Oreste et Thésée: on comptait donc Hésiode à leur nombre, à
tout le moins dans ce récit'6. De plus, cette histoire est comparable à celle de
Mélicerte-Palaemon, qui, dans la version du mythe que donne Apollodore, est
déjà mort lorsque Ino se jette à la mer. Son cadavre, recueilli par des dau-
phins, est enterré à l'Isthme, OlJ il reçoit un culte héroïque'7.
Les liens qui unissent plusieurs héros et poètes (surtout Arion et Hésiode)
avec les dauphins, sous la gouverne des dieux Poséidon, Dionysos, et parfois
Apollon Delphinios apparaissent aussi clairement dans ces légendes'". C'est
,.j Voir entre autres, C. GALLINI, «Katapontism6s », SMSR 34 (1963), p. 61-90, qui propose de
voir dans le plongeon un rite initiatique qui confère son statut d'homme à l'adolescent. Lorsque le
mortel est précipité à ia mer, comme Mélicerte et Hésiode, selon elle, il renaît en tant que héros
ou en tant que myste. Par ailleurs, D. \VARLAND, « Que représente la fresque de la paroi Ouest de
ia tombe «du plongeur » de Poseidonia ? », Kernos 12 (1999), p. 195-206, suggère plutôt que le
plongeon représente le passage de la vie à la m01t, que transcende la survie de l'âme régénérée
par cette catharsis, parfois en rapport avec le culte d'Apollon, conune à Leucade. Dans cette
perspective, l'Hymne à DiollYsos pose une difficile énigme que les savants n'ont toujours pas
résolue. En effet, la transformation des pirates tyrrhéniens lors du plongeon et leur changement
de statut sont évidents, mais le résultat est présenté comme une punition plutôt que conune un
acte de reconnaissance divine ou d'initiation.
25 Ps.-AmsT., Const/tutioll des Orchomélliells, fr. 565 (Rose) ｾ J. TZETZÈS, Vie d'Hésiode, 42-44
(Merkelbach-West); CeJ1., 247-253 (Allen); Ant. Pal. VII, 54.
26 Voir C. MIRALLES et J. PàRTULAS, «L'image du poète en Grèce ancienne », in N. LORAUX et
C. MlRALLES (éds), Figures de l'illtellectuel en Grèce archaïque, Paris, 1998, p. 15-63 (spéc. p. 36-
37).
27 Selon la version d'ApOLLODORE (III, 4, 3).
28 Dans ce contexte précis, il semble exister un important réseau de liens entre les dieux
Poséidon, Apollon et Dionysos, dont les ramifications dépassent de loin les limites du présent
travail. En effet, les dauphins sont avant tout les serviteurs de Poséidon et d'Apollon Delphinios.
Voir Hymne à Apolloll, 400 et 493-496; PLUT., De l'intelligence des allimallx, 984c; ÉLlEN, De la
nature des allimallx, XII, 6 et 45. Cependant, ils sont associés à Dionysos dans l'iconographie:
B.S. RlDGWAY, «Dolphins and Dolphin-Riders », Archaeology 23 (1970), p. 86-95 et S. LATI1MORE,
17Je Marine 1l1iasos in Greek Sculpture, Los Angeles, 1976. Ce dernier établit des parallèles fort
convaincants entre le thiase dionysiaque et le thiase marin, qui forme la suite du clieu Poséidon.
De même, Plutarque raconte que le pin, dont on faisait les couronnes des vainqueurs aux Jeux
Isthmiques, était à la fois l'arbre de Poséidon et de Dionysos: PLUT., Propos de table, 675e-677b.
De plus, ces jeux étaient consacrés à Poséidon et à Palaemon: les deux dieux sont donc
étroitement liés aux Jeux Isthmiques ainsi qu'à Palaemon, puisque ce dernier est le frère de lait
de Dionysos et que sa mort est liée à Poséidon. L'état actuel de la recherche ne permet pas
d'expliquer les détails de cette association entre des divinités fort différentes, mais il semble
qu'elle ait été assez importante pour les Grecs, car on la retrouve dans plusieurs sources
d'époques différentes. Voir W. BURIŒRT, Homo Neccms (trad. P. Bing), Berkeley, 1983 [1972],
p. 203-204 et C.lI'I. BOWRA, «Arion and the Dolphin », MH 20 (1963), p. 121-134 ｾ On Greek
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que ces animaux possèdent une nature multiple, principalement marine, mais
ils appartiennent aussi au monde de la poésie et de la musique, d'où leurs
affinités avec les poètes. Comme le précisent Plutarque et Élien, ce sont des
selyiteurs de Poséidon et d'Apollon Delphinios; ils apprécient l'aulos, les
hommes et les dieux, et sont particulièrement chers aux Muses29 • Athénée
affirme qu'ils sont sacrés, sans expliciter davantage leur nature''''.
Orchomène
Après sa mort et son premier enterrement, le corps d'Hésiode aurait été
transféré à Orchomène, sur ordre de la Pythie (X<XTcX XQJ']0f-lOVJ, parce que la
ville était aux prises avec une peste·J1 • Plutarque, dans le Banquet des sept
sages (l62e), rapporte que les Locriens cachèrent les os d'Hésiode dans un
endroit secret près du Nemeion pour les soustraire aux prétentions des Orcho-
méniens; cependant, le texte n'indique pas si cette tentative de dissimulation
fut un succès. Si l'on en croit Pausanias (IX, 38, 2-4), les Orchoméniens
trouvèrent tout de même l'endroit en question, grâce à la Pythie et à l'aide
d'une corneille, et ensevelirent les restes du poète chez eux32 . Ils déposèrent
la dépouille dans la tbolos d'Orchomène, tombe du héros fondateur Minyas3.J,
On peut admettre deux interprétations, dont la première paraît être la plus
plausible, En effet, les faits rapportés par les sources, particulièrement
Pausanias qui est bien connu pour ce genre de récit, font songer à une
légende étiologique: celle-ci devait expliquer l'existence de deux tombeaux
d'Hésiode, ce que la translation des reliques justifiait aisément. Les Orchomé-
niens auraient senti le besoin, et ceci à une époque qui peut être aussi bien
haute que tardive, d'expliquer la présence de la grande tbolos dans leur ville
et de lui associer des événements melyeilleux (cf le récit prodigieux de la
construction de la tbolos, Pausanias, IX, 38, 2-3Y4, D'autres ont préféré con-
clure que les Orchoméniens avaient réellement voulu posséder ces précieuses
reliques, associées à celles de leur héros fondateur Minyas, dans le but de
rehausser leur prestige civique à une époque où ils voulaient dominer les
Margins, 1970, p. 164-181. Celui-ci est d'avis que l'honune sauvé par les dauphins est toujours,
sauf dans le cas de Télémaque, un substitut de Poséidon, car i! lui est toujours relié. Cependant,
Hésiode et Arion font songer à Dionysos et Apollon (Arion chante le Nome Pytbique avant de
plonger à la mer), alors qU'Énalos rappelle plutôt Poséidon et que Palaemon est lié autant à ce
dernier qu'à Dionysos.
29 PLUT., De l'intelligence des animC/ux, 984 C; ÉLIEN, De la Iwture des animC/ux, XII 6 et 45.
Voir aussi PIND., fI'. 140B Snell-Maehler, analysé par W.]. HENDERSON, « Pindar fI'. 140B Snell-
Maehler: the Chariot and the Dolphin », Hermes 120 (1992), p. 148-158.
.JO ATIIÉN., Les Deipnosopbistes, 282e-f.
.JI q: supra, n. 25.
.J2 À propos de la corneille, Voir W. SCHILLER, « Die Tiere beim Tode Hesiods », Autbropos
(1934), p. 812-814.
.J.J Johannes Tzetzès se borne à indiquer « le milieu de l'agora ».
.J4 Voir A. SCHACHTER, CuIts o/Boiolia, 2. Herakles ta Poseidon, Londres, 1986 (BICS, Suppl.
38.2), p. 143-144. Le chercheur croit qu'i! est possible que la « tombe» ne se soit trouvée à cet
endroit que pour le bénéfice des visiteurs.
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villes béotiennes environnantes. Selon RJ Buck, ce transfert aurait eu lieu
avant la fin du vme siècle av. J-c., quand les gens d'Ascra se seraient enfuis à
Orchomène en emportant les os d'Hésiode .J5 en raison de la prise de contrôle
de leur village par les Thespiens.16. P. Wallace croit plutôt que le transfert
daterait du milieu du ve siècle av. J-c., parce que les Orchoméniens occu-
paient à cette époque une place prépondérante au sein de la confédération
béotienne, et la possession des os du poète les aurait aidés à se maintenir
dans cette position37 • Cependant Pausanias, qui fait le récit le plus détaillé de
ce transfert émaillé de faits melveilleux, ne donne aucune information quant
au temps écoulé entre le premier et le second enterrement, et aucune autre
source ne contient d'informations à ce propos. Donc, dans le cas d'une éven-
tuelle utilisation historique de ces documents, sans pouvoir nier la possibilité
d'un transfert réel des reliques, la première interprétation des faits semble de
loin préférable, surtout si l'on considère que nous n'en possédons aucune
preuve matérielle ou épigraphique.
En effet, nous n'avons à ce jour pas de preuves concrètes de l'héroïsation
d'Hésiode: les sources archéologiques font défaut, les fouilles de la tbolos
d'Orchomène n'ayant pratiquement rien livré3". Les objets trouvés, épars et
mal conselvés, ne permettent pas d'affirmer qu'un culte aurait été célébré
dans la tbolos, sauf aux périodes hellénistique et romaine, et rien ne permet
de les associer à Hésiode3Y • Quoi qu'il en soit, par son caractère grandiose, ce
monument est un endroit susceptible de donner lieu à un culte qui pourrait,
entre autres possibilités, relever de légendes étiologiques. Il faut également
garder en mémoire le fait que toutes les communautés humaines ont besoin
d'un passé dont se réclamer: c'est ainsi que l'on a réutilisé des tombes
mycéniennes à des époques ultérieures comme lieux de culte dédiés à des
.15 Aucune source ne mentionne l'existence d'un culte d'Hésiode à Ascra bien que plusieurs
critiques l'aient pris pour acquis sur la base du témoignage du PS.-ARrsT., Conslilulion des
Orcbollléniens, fI'. 565 (Rose), comme FRIEDEl., I.e. (n. 11), p. 235-278, et plus récemment, NAGY,
T.c. (n. 5), p. 50-51.
36 R.J. BUCK, A HistolY ofBoeolia, Edmonton, 1979, p. 98.
37 P. \\TALl.ACE, « The Tomb of Hesiod and the TreasUlY of Minyas at Orchomenos », in
J.M. FOSSEY et H. GIROUX (éds), Acles du Imisièllle congrès inlel'l1alionaT sur Ta Béotie anlique /
Pmceedings Cil tbe 17.Jird [lItemalionaT Conjérence on Boiolian AlItiquities, Amsterdam, 1985,
p.167.
3" J'vlalgré le peu de crédit généralement accordé à H. Schliemann, il faut s'en remettre à son
article « Exploration of the Boiotian Orchomenus» JHS 2 (1881), p. 122-163 pour plusieurs
informations concernant la Ibolos. Cependant, il est indispensable de consulter les précisions
apportées par O. l'ELON, 17.70Toi, /lIlIIldi el cercles jillléraires. Recbercbes sur les 1II0/lll/nenls
jilllèbres de pTan circuTaire dans L'hgée de l'âge du Bmnze, Paris, 1976, p. 237. Pour un sommaire
récent des connaissances et une liste des objets trouvés, voir ANTONACCIO, o.c. (n. 4), p. 127-130.
.W Voir COLDSTREAJ'vr, T.c' (n. 4), p. 11. Ce chercheur voit dans le matériel trouvé par Schlie-
mann «a lIIassive evidence for cull », parce qu'on y trouve des tessons d'époque mycénienne,
hellénistique et romaine. Cependant, peut-on vraiment dire que l'évidence est «lIIassive» ? La
rareté du matériel trouvé et son hétérogénéité ne permettent pas une telle conclusion, bien qu'il
paraisse évident qu'il y a eu un culte tardif d'un dieu ou d'un héros, qui nous reste inconnu, dans
la IboTos.
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héros ou aux ancêtres4". Le fait que l'on ait cru qu'il s'agissait de la tombe de
Minyas est aussi très significatif: la tbolos constitue un monument honorifique
voué non seulement à ce héros, mais à toute la cité, et est donc doublement
sacrée". De plus, il est certain qu'un culte dédié au héros en question s'y
tenait, parce que des jeux célébrés à cet endroit, les l11inyeia, sont attestés; il
est cependant impossible de savoir si ce culte comportait d'autres aspects"'.
Par ailleurs, plusieurs auteurs ont conservé une épigramme élégiaque qui
aurait figuré sur le tombeau d'Hésiode à Orchomène43 • Les différentes sources
présentent quelques variantes mineures, mais le contenu en est toujours le
même. Voici la version que transmet Pausanias, qui précise que l'inscription
se trouvait sur la tbolos (IX, 38, 4) :
"AuxQY] f-lÈv nC('[Qlç ｮｯ￀ｵ￀ｾｬｏￇＬ tXÀÀ& OC(vovlOç
001EC( nÀY]t;lnnùJv ｹｾ IvItvuwv XC("[EXEl
'Hatooou, lOG nÀEl010V sv 'EÀÀaOl xGooç OQEl"[C(l
tXvoQwv XQlV0f-lEVùJV sv ｾｃＨｵ｡ｶ￹ｊｬ UOtplY]Ç.
Askra est sa patrie aux nombreux champs de blé, mais mort,
la terre des Minyens dompteurs de chevaux recouvre les os
d'Hésiode, à qui appartient une très grande gloire en Grèce,
parce que les hommes le jugent au critère cie la sagesse H .
Bien entendu, on pourrait y voir une preuve du transfert de la dépouille
d'Hésiode à Orchomène, et peut-être même de son ensevelissement dans la
tbolos. Mais il faut se garder d'une interprétation si catégorique: l'inscription
pourrait très bien avoir été gravée, en toute bonne foi, dans la foulée de la
croyance aux légendes étiologiques qui entouraient la tbolos, et/ou dans le
désir des Orchoméniens de prétendre posséder les os d'Hésiode de manière à
augmenter leur prestige politique et culturel auprès des autres cités béotien-
nes. En somme, la seule conclusion définitive que l'on peut en retirer est que
la ville d'Orchomène était certainement l'un des foyers de la popularité d'Hé-
siode à l'époque de Pausanias, et que cela remontait au moins à la période
40 ]. \\7HITLEY, «Tomb Cult and Hero Cult: the Uses of the Past in Archaic Greece », in
N. SPENCER (éd.), Time, Tradition and Society in Greek Archaeology, Londres / New York, 1995,
p.49.
41 Voir SOURVINOU-1N\vOOD, o.c. (n. 4), p. 87. À ce sujet, C. Picard a fait l'hypothèse que
l'ensevelissement d'Hésiode en terre sacrée aux côtés de Ivlinyas avait servi à accorder au poète
les honneurs dus aux fondateurs de cités (<< L'inhumation ad sanctos dans l'antiquité », RA 27
[1947], p. 83). Toutefois, il est nécessaire de se demander si, par cette réelle ou légendaire
inhumation, on a voulu honorer Hésiode ou la cité qui a accueilli son corps.
·12 PAUS., IX, 38, 3; PO\)I ::o..ïII, 2451A fr. 1 col. II, 27 et suiv. : ce fragment, daté du l" siècle
de notre ère, ou du début du II', préserve des bribes d'un commentaire sur les Isthmiqlles de
Pindare, dans lequel on précise que les Minyeia avaient lieu à Orchomène. Voir SCHACHTER, O.c.
(n. 34), p. 143.
4.\ PAUS., IX, 38, 4; J. TZETZÈS, Vie dl-Jésiode, 45-48 (Ivlerkelbach-West) = PS.-ARI5T., Consiitll-
tian des Orchoméniens, fr. 565 (Rose); Cert., 250-253 (Allen); Am. Pal. VII, 54 (attribue
l'épigramme à Ivlnasa1cée, un poète élégiaque du Ill' siècle av. ].-C).
·1·, Les traductions sont miennes.
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hellénistique. Tant l'héroïsation du poète que J'existence cI'un culte y sont,
pour le moment, invérifiables.
Le mont Hélicon
Outre la ville d'Orchomène, le mont Hélicon a également retenu l'attention
des chercheurs 15. Sur les pentes cie cette montagne se trouvait un sanctuaire
important consacré aux Muses où l'on célébrait les 111ouseid6• Selon Pausanias,
le sanctuaire comprenait un bois sacré (C(À,aoç) où l'on pouvait aclmirer
plusieurs statues aujourd'hui perdues qui représentaient les Muses, leur
nourrice Euphémé (sur un bas-relieD, les poètes Thamyris et Linos, Apollon et
Hermès, Dionysos (qui avait là deux statues), l'aulète Sacadas d'Argos,
Orphée de Thrace avec Télété, Arion de Méthymne chevauchant un dauphin
et Hésiode tenant une cithare sur ses genoux4? Il semble significatif cie retrou-
ver Arion et son dauphin pal1l1i les représentations de tant d'autres poètes, car
on connaît l'importance des clauphins dans les légendes concernant Hésiode.
De plus, Sacadas est un aulète, et l'on sait que les Grecs croyaient ces
animaux sensibles à l'instrument. Les clieux Dionysos et Apollon, patrons cie
la poésie et de la musique, sont aussi représentés dans la grotte : le dauphin
est donc entouré de personnages avec lesquels il est fréquemment associé.
Toutefois, il est important de conserver en mémoire qu'il ne s'agissait pas cie
la statue d'un dauphin seul, mais bien de celle d'Arion chevauchant l'animal:
la présence du dauphin peut donc simplement renvoyer à la légende qui
entoure ce poète, ou refléter tous les liens énumérés précédemment. La
présence des autres personnages est d'importance capitale, car il s'agit pour la
plupart de héros poètes qui recevaient un culte, ou qui à tout le moins étaient
liés à un culte, comme Linos'Is , Thamyrisl9 et Orphée: ceci donne encore plus
de crédit à l'hypothèse d'une héroïsation d'Hésiode50 •
45 L'Hélicon a été exploré par des philologues classiques désireux d'identifier les lieux décrits
par Hésiode et de vérifier son témoignage au sujet du climat d'Ascra. Voir P. \\TALLAGE, « Hesiod
and the Valley of the Il'Iuses », GRES 15 (1974), p. 5-24. Cette recherche n'a que peu d'intérêt
scientifique si l'on considère que les commentaires d'Hésiode à ce sujet et les détails « bio-
graphiques» qu'il fournit se trouvent dans un contexte poétique: il ne s'agit pas de décrire des
lieux réels mais bien de produire un effet poétique. Voir M. GRIFFITH, « Personality in Hesiod »,
Classicar Amiqlli/y 2 (1983), p. 37-65.
·16 Nos sources littéraires concernant les J1'[ollseia sont: PAUS., IX, 31, 3; POLLUX, Ollomasti-
COll, l 37; pour les inscriptions, Voir SCHACHTER, o.c. (n. 34), p. 163-179.
47 rPAUS., IX, 29, 5.
·18 PAUS., IX, 29, 6.
49 On retrouve en effet un groupe de ;J'lltbytai 7Z,amyrridolltes à Thespies dans la première
moitié du IV" siècle av. J.-c. Voir P. ROESCH, Étlldes iléotielllles, Paris, 1982, p. 162.
50 Cependant, celtains donnent trop d'impOitancc à ces associations, allant jusqu'à dire que
parce qu'Hésiode est associé à Linos, qui recevait des sacrifices au MOllseioll, il y aurait aussi eu
un sacrifice à Hésiode près de la source Hippocrène, qui n'est aucunement mentionnée par les
témoignages anciens comme lieu possible de sacrifices dédiés au poète. Voir CALA"Œ, r.c. (n. 6),
p.54.
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Venons-en à une tablette de plomb vue par Pausanias près de la source
Hippocrène sur laquelle on avait gravé Les Trauau.x et les jours en amputant
l'œuvre de son prologueS!. C. Calame et G. Nagy ont soutenu que la mention
de cette tablette prouve l'existence d'un culte d'Hésiode étant donné que l'on
a gravé de telles tablettes pour consacrer les œuvres d'Orphée, Sophocle,
Archiloque et l'Hymne bomérique à Apollon dans des temples et que ces
poètes recevaient un culte héroïque au moins à l'époque hellénistique52 •
G. Nagy ajoute que la nature de ces cultes est profondément archaïque, sans
préciser en quoi cela consisteS3 : bien qu'il soit très probable que certains cie
ces cultes remontent à la période archaïque, toutes les attestations que nous
en possédons remontent au plus à la période hellénistique. L'inscription de
Mnésiepes, clont Nagy se sert pour prouver l'existence cI'un culte cI'Archiloque
à Paros, date clu me siècle av. J.-c. Bien que le parallèle soit intéressant et
offre sans conteste une explication plausible au témoignage de Pausanias, il
est nécessaire cie garcler en mémoire que, si l'on a gravé la tablette cie
l'Hélicon dans le but de la consacrer aux Muses ou à toute autre divinité, le
texte de Pausanias n'y fait aucunement allusion et nous n'en avons aucune
autre trace; or, Pausanias signale souvent le culte cles héros. De plus, même si
la tablette a bel et bien été consacrée au.x: 111uses, peut-on vraiment clire
qu'elle constitue une preuve suffisante pour en conclure qu'il y avait un culte
d'Hésiode à cet enclroit ?
Il ne serait franchement pas impossible qu'Hésiocie ait été associé à cles
manifestations religieuses sur l'Hélicon, soit au 111ouseion ou près cie la source
Hippocrène. Une borne trouvée à Thespies et clatée cie 230 av. J.-c. en
constitue un indice, mais tellement énigmatique qu'il est encore une fois
clifficile cI'en tirer plus que cles suppositions. Voici l'inscription telle que la
restitue W. Dittenberger (JG VII, 1785):
OQoÇ TCXÇ ycxç TCXÇ l<XQcxÇ TWV OUV8UTcXWV Tcxll
:MwocXwv TWV ElOlOO€lWV.
Ceci est la borne du terrain consacré des Hésiodiens qui sacrifient ensemble
(sYl1tbytai) aux Muses5i .
L'interprétation cie cette inscription est extrêmement délicate : en effet, elle
montre clairement que, clans cette région et à l'époque hellénistique, un
groupe cie personnes pratiquant un certain culte qui impliquait cles sacrifices
était réuni autour cles Muses et se réclamait d'Hésiocle. Mais, la borne étant
l'unique attestation connue de l'existence cie cette association religieuse, on
ne peut en clire beaucoup plus. T.W. Allen a cru qu'ils formaient une école cie
51 PAllS., IX, 31, 4.
52 CALAME, r.c. (n. 6), p. 55-56; NAGY, r.c. (n. 5), p. 51. Pour une analyse du culte dédié à
Sophocle et des remarques concernant celui voué à Archiloque, voir A. CONNOLY, « \Vas
Sophocles Heroised as Debdon? ", IHS 98 (1998), p. 1-21.
53 NAGY, r.c. (n. 5), p. 51.
5·1 La traduction de l'inscription est controversée, mais il semble sùr que le génitif masculin
E10looe[wv ne se rapporte pas à 1\ŒwoeXwv : ROESCH, G.C. (n. 49), p. 164, n. 119.
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rhapsodes similaire à celle des Homeridai mais la pierre elle-même n'en
fournit aUCUl1e preuve et 110US ll1anquons d'autres soufcesss . De plus, il n'est
question que de sacrifices aux Muses, et non à Hésiode: le nom des Hésio-
cHens est le seul indice que fournit la borne à propos d'un culte du poète. En
conséquence, le prudent commentaire de P. Roesch paraît de loin supérieur:
les syntbytai, dont il existe plusieurs autres exemples contemporains en
Béotie, sacrifiaient ensemble à une divinité comme l'indique leur nom, et,
dans le cas présent, il s'agit des Muses. Quant au rôle joué par Hésiode dans
les activités de la confrérie, l'inscription n'en donne aucun détail56 . En somme,
il n'y a donc pas ici matière à affirmer qu'il s'agit d'une preuve tangible d'un
culte d'Hésiode. Les parallèles fournis par P. Roesch permettent toutefois de
remettre cette association religieuse en conteÀ1:e, c'est-à-dire à une époque et
dans une région où les groupes de syntbytai étaient assez nombreux et où ils
semblent avoir eu assez d'importance pour posséder un terrain consacré.
Une stèle de marbre ornée d'une figure d'homme barbu a aussi été trou-
vée sur l'emplacement d'Haghia Trias, sur les pentes de l'Hélicons7 . On a cru
qu'il s'agissait d'Hésiode, ou d'un Cyclope, ou d'un Bergdamon, ou encore
d'une personnification de l'Héliconss . Il est toutefois difficile d'y voir plus
qu'une dédicace d'un certain Euthyclès aux Muses, qui fait référence à
Hésiode comme étant un maître de sagesse et de paix. Les inscriptions qu'elle
porte ne semblent en rien liées à un culte d'Hésiode, mais bien plutôt à celui
des Muses à travers le respect dû à Hésiode qui les avait honorées. La
mention de la grande sagesse du poète montre encore une fois son impor-
tance dans la littérature et l'imaginaire des Grecs, particulièrement à l'époque
hellénistiqueS".
55 Selon ce chercheur, l'un de leurs enseignements consistait à dire que de tout le corpus
hésiodique, seulement Les lravaux el les jours était authentique, et encore, amputé de ses db:
premiers vers. Il tente d'expliquer de cette façon ce que rapporte Pausanias en IX, 31, 4, soit
qu'on avait gravé Les 'l!uvaux elles]ours en omettant le prologue sur une tablette de plomb dont
il a déjà été question: T.\\7. ALLEN, Homer: Ibe Origins and tbe Transmission, Oxford, 1924, p. 48.
50 ROESCH, o.c. (n. 49), p. 162-165. Les autres associations de sYlilbylai attestées dans la
région, dont aucune n'est plus ancienne que le IVe siècle av. ].-C, sont répeltoriées par Roesch à
la page 162. Entre autres, on retrouve des oyntbytai qui ont dédicacé une inscription à Athéna à
Thèbes et Thespies au IVe siècle av. ].-c., d'autres à Tanagra qui ont enterré l'un des leurs sous le
titre de oyntbytai d'Aphrodite et d'Aristée au début du II' siècle av. ].-c. et, ce qui est plus
important pour notre propos, des symbytai ont dédicacé au poète Thamyris à Thespies au début
du IV' siècle av. ].-c. Ce type d'association est donc connu pour au moins un autre poète associé
à Hésiode.
57 IG VII, 4240, m' siècle av. ].-C.
58 Voir P. JAivIOT, «Stèle votive trouvée dans l'biel'OII des Muscs ", BCH 14 (1890), p. 546-551;
W. PEEK., «Hesiod und der Helikon", PbilologllS 121 (1977), p. 173-175; A. HURST, «La stèle de
l'Hélicon", in HURST SCHACI-ITER, o.c. (n. 6), p. 57-72.
59 Voir les parallèles fournis par G. ARGOUD, «L'Hélicon et la littérature grecquc ", in HURST -
SCHACHTER, o.c. (n. 34), p. 57-72 et M.L. WEST, «A New Pocm about Hesiod", ZPE 62 (1984),




Enfin, Johannes Tzetzès a conservé une inscription qui aurait figuré sur le
tombeau d'Hésiode à Orchomène, en précisant que Pindare en aurait été
l'auteur6". Elle est ditIicile à dater, mais il n'est pas impossible qu'elle remonte
à la période archaïque selon ce que l'on peut tirer de sa grammaire, de sa
syntaxe et de son vocabulaire"!.
XO:lQE Otç ｾｾｾＨｊＨｸ￧ )(C([ Otç latpOl.J Ｆｶｮｾｯ￀ｾ｡ＨＩＨ￧
'Haloo', &V8QW1WlÇ flSTQoV EXWV aotplYjç.
Salut à toi Hésiode, qui as été jeune deux fois et qui as été deux fois au tombeau
Possédant pour les hommes la mesure de la sagesse.
L'interprétation de l'épigramme est très difficile, particulièrement parce
qu'il est malaisé de savoir à quoi elle se réfère lorsqu'il est question de deux
jeunesses et de deux mises au tombeau. K.]. McKay est d'avis qu'il s'agit
d'une vie et d'une vieillesse extraordinaires exprimées dans les termes fabu-
leux d'Hésiode. En effet, celui-ci avait la réputation d'avoir vécu jusqu'à un
âge très avancé et d'avoir été actif dans les deux phases de sa vie : dans sa
première jeunesse, il avait été paysan et père d'un fils, et dans la deuxième,
après sa rencontre avec les Muses, il avait été poète et père de Stésichore6'.
Cette interprétation est tout à fait plausible, car elle tient compte des légendes
qui circulaient à propos de la vic d'Hésiode: l'épigramme pourrait facilement
s'inscrire dans cette tradition.
R. Scodel, de son côté, si elle croit que les deux mises au tombeau se
réfèrent aux deux enterrements rapportés par la tradition, suggère que les
deux jeunesses constituent une allusion à une seconde vic"!. Elle met donc
l'épigramme en parallèle avec plusieurs traditions concernant le retour à la vie
ou le rajeunissement de dieux ct de héros dont le corps avait été démembré,
comme Dionysos-Zagreus chez les Orphiques ct Pélops. La formulation d'un
passage de Lycophron à propos de celui-ci CAlexandria, 157), rappelle même
l'épigramme attribuée à Pindare: on y dit que Pélops est oiç ｾ ｾ ｾ ｭ ｸ ｶ ｴ ｣ ｸ « qui a
eu deux jeunesses »; plusieurs autres des exemples cités comportent aussi des
termes similaires. Toutefois, peut-on vraiment comparer la tradition concer-
nant la mort d'Hésiode avec celles concernant la résurrection ou le rajeunis-
sement de héros et de dieux démembrés, même s'il existe un certain parallé-
lisme au niveau des mots utilisés pour décrire le phénomène en question ?
(,II J. TZETZÈS, Vie d'Hésiode, 49-51 (ll'1erkelbach-West); PS.-AIUST., Constitlltion des Orc1Jolllé-
niens, fI'. 565 (Rose). Le fragment cI'Aristote ne mentionne toutefois pas j'auteur cie l'épigramme.
61 SCODEL, I.c. (n. 16), p. 302. Remarquons la présence clu mot XCt.lQs « salut à toi ", qui était
utilisé à la période archaïque pour s'adresser aux cléfunts héroïsés. Voir SOURVINOU-1N\\TOOD, O.c.
(n. 4), p. 187-195.
(,2 K,]. !vICKAY, «Hesiocl's Rejuvenation », CQ 9 (1959), p. 1-5. Cette interprétation expliquerait
également le proverbe 'HmoûslOv yqQI)'.ç que l'on retrouve clans la Souda, T 732.
6.\ SCODEL, I.e. (n. 16), p. 307-308.
L'béroïsatioll du poète Hésiode 115
Les sources ne mentionnent rien de tel, et ne permettent pas non plus de
supposer qu'il existait une tradition selon laquelle Hésiode serait revenu à la
vie après sa mort ou qu'il aurait eu une seconde vie. Cette épigramme
attribuée à Pindare en serait le seul témoignage, si vraiment on peut voir une
allusion certaine à une seconde vie ou à une résurrection dans les mots 8lç
ｾｾｾ｡ｯＺｶｔｏＺＮ
R. Scodel compare aussi l'épigramme qui nous occupe avec certains
passages de l'Héraclès d'Euripide qui concernent la katabasis du héros et son
retour au monde des vivants: selon elle, ces passages se réfèrent clairement à
la métempsycose, par comparaison avec la ｉｾ｡ｴ｡｢｡ｳｩｳ d'Orphée, parce qu'ils
contiennent des allusions à une seconde jeunesse64. La seconde jeunesse que
souhaite obtenir le chœur (656-666), dans le contexte de la descente d'Héra-
clès aux Enfers, serait identique à une seconde vie obtenue par le retour du
royaume d'Hadès. L'allusion de l'épigramme à la seconde jeunesse d'Hésiode
signifierait donc que le poète serait revenu d'entre les morts, ce qui le lierait
au mouvement orphico-pythagoricien et le placerait au nombre des « cha-
mans grecs» bien connus comme Pythagore, Épiménide et plusieurs autres,
qui étaient aussi revenus à la vie après leur mort réelle ou supposée. L'attri-
bution des vers à Pindare, bien connu pour ses liens avec le mouvement
orphico-pythagoricien, remonterait peut-être à une époque où cette allusion à
la métempsycose était encore comprise65 . Cependant, il est difficile de relier
Hésiode, Héraclès, Orphée et Pythagore, puisque rien dans les nombreux
textes qui nous sont parvenus à propos du poète d'Ascra, incluant l'épi-
gramme attribuée à Pindare, ne laisse croire qu'il existait une tradition concer-
nant une quelconque katabasis. Remarquons aussi que la métempsycose ne
constituait pas un concept unifié dans l'Antiquité: les croyances à ce sujet
différaient selon les mouvements religieux et se sont aussi transformées avec
le temps66. Il est donc difficile d'associer automatiquement toute allusion à une
seconde vie, s'il est bel et bien question de cela, à la métempsycose ou à un
quelconque mouvement qui aurait enseigné cette doctrine. En somme, il est
donc beaucoup plus probable que l'épigramme attribuée à Pindare par
61 SeODEL, I.c. (n. 16), p. 308-314.
65 SeODEL, I.c. (n. 16), p. 320. Toutefois, on voit mal pourquoi il faudrait que l'épigramme soit
très ancienne pour remonter à une époque où l'allusion à la métempsycose était encore
comprise: l'orphisme, un des mouvements qui enseignaient cette doctrine, est attesté dès la
période archaïque jusqu'à l'époque romaine.
66 Voir 1. ZHMUD, 1\7issellscbaft, Pbilosopbie ulld Religioll illl ji1ïbell PytbagoreislIlus, Berlin,
1997; C. CALAIIIE, « Orphismus", DiVP, 2000; H. LLOYD-JONES, « Pindar and the After-Life", in
Pindare, Genève, 1985 (Entretiens sur l'Antiquité classique, 31), p. 245-279; W. BURKERT, Lore and
Sciellce ill Ancient Pytbagol'ClnislIl (trad. E.1. .Ir. Minar), Cambridge, 1972, p. 120-165; W.K.C
GUTHIUE, Olpbée et la religion grecque. Étude sur la pensée OIpbique (trad. S.M. Guillemin), Paris,
1956; H.S. LONG, A Stuc(j! 0/ tbe Doctrine 0lMetelllpsycbosis ill Greeceji'OlIl Pytbagol'Cls to Plato,
Phd. Diss., Princeton, 1948; IvI.P. NILSSON, « Early Orphism and Kindred Religious Movements ",
H77JR 28 (1935), p. 181-230. Pour la différence entre les doctrines, comparer, par exemple,
PLATON, Ménoll, 81b-c, PIND., 01. Il, 57-67 et les graffiti orphiques analysés par 1. ZHMUD,
« Orphism and Graffiti from Olbia ", Hennes 120 (1992), p. 159-168 .
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Johannes Tzetzès se réfère aux deux enterrements d'Hésiode et/ou aux deux
phases bien distinctes de sa vie, ou encore à une subtilité qui nous échappe.
Enfin, soulignons l'importance d'une épigramme élégiaque attribuée à
Alcée de Mytilène (c. 620 av. J-c.) ou à Alcée de Messène (Il. 200 av. J-c.)
par l'Anthologie Palatine VII, 55 :
i\OXQ100Ç Èv VÉ[.lEl OXlEQWl vÉXUV 'HOl60olO
NU[.lljJiXl XQl']VlOWV ÀOGoiXV &71à OljJETÉQWV
XC<l TcXljJOV ＶｾｗｏｩｘｖｔｏＧ YcXÀiXXTl oÈ 1l0l[.lÉVEÇ iXlYwv
EQQiXViXV, çiXvOGn [.llÇcX[.lEVOl [.lÉÀlTl·
TOlYJV Y&.Q XiXt ｙｾｑｵｶ &71É71VEEV ÈVVÉiX IvIouoÉwv
à 7lQÉopuç XiXOiXQWV YEUOcX[.lEVOÇ ÀlPcXOWV.
Dans un pré ombragé de Locride les Nymphes lavèrent le cadavre d'Hésiode
avec de l'eau cie leurs sources et lui élevèrent un tombeau. Sur celui-ci les che-
vriers versèrent des libations de lait mélangé à du miel doré. Car telle était la voL'\:
que le vieillard avait exhalée, lui qui avait goûté aux pures fontaines des neuf
Muses.
On peut l'interpréter, en toute prudence, de deux façons: d'abord, la
Locride comme lieu de sépulture s'inscrit très bien dans la tradition, qu'on
fasse référence au premier enterrement d'Hésiode ou encore à la seconde
inhumation à Orchomène67• Ensuite, on précise bien dans l'épigramme que les
chevriers font des libations de miel et de lait. Or, le miel est connu pour ses
propriétés divinatoires et ses liens avec la poésie68 , et il pouvait être mélangé
au lait ou à l'huile pour former le fJ.8ÀlxQcnov « mélange de miel» que l'on
répandait lorsqu'on offrait des libations sans vin appelées nephalia. Les
circonstances de cette pratique, qui s'est perpétuée de l'époque archaïque
jusqu'à la période romaine, ne sont pas très claires. Il semble que l'on dédiait
ces libations surtout aux morts et aux dieux chtoniens ainsi qu'à certains
hérosM. On peut donc dire qu'il n'est pas impossible que l'on fasse ici allusion
à un culte dédié à Hésiode même si l'évidence est des plus minces. Il est en
outre malaisé de savoir si Hésiode aurait reçu des sacrifices de ce type en sa
qualité de défunt ou à titre de héros ou si l'épigramme illustre seulement une
possibilité cultuelle que la fonction poétique (et donc divine) d'Hésiode
67 Dans ce cas, la légende étiologique concernant l'enterrement d'Hésiode dans la grande
Ib%s d'Orchomène constituerait une tradition limitée à cette localité, comme cela était fréquent
dans l'Antiquité.
68 Voir, entre autres, Hymlle bomérique à Hermès, 550-563 (Allen); la poésie est comparée au
miel chez HÉs., T7Jéog., 84, PIND., Pylb. X, 53, SIMON., 1'1'. 88 (Page) et PLATON, JOli, 534a-b.
69 Par exemple: SOPH., É/., 894 (libations de lait sllr la tombe d'Agamemnon); PLUT, Le démOli
de Socrate, 578e (libations de lait sur un tombeau); ESCH., Les Perses, 613 (libations de miel et de
lait aux morts et au daimôlI de Darius); PAUS., lI, 11, 4 (libations de f-lS),bl(?IHOV Il mélange de
miel » aux Érinyes); HOM,1/. XX1lI, 170-221 (Achille dépose des jarres de miel et d'huile sur le
tombeau de Patrocle et ensuite fait des libations de vin en invoquant son âme). Voir F. GRAF,
Il IvIilch, Honig und \\lein. Zum Vertandnis der Libation im griechischen Ritual », in Perellllitas.
Studi ill ollore di A lige/a Brelicb, Rome, 1980, p. 209-221 et A. VEHBANCK-PIÉRARD, Il Héros attiques
au jour le jour: les calendriers des dèmes », in V. PIIŒNNE-DELFOHGE (écU, Les palltbéolls des cités
des origilles cl la Périégèse de Pausallias, Liège, 1998 (J(el7los suppl. 8), p. 119-120.
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semblait commander d'elle-même711 • De plus, la nature de ce culte resterait très
imprécise, puisque, s'il semble avoir été assez répandu dès l'époque archaï-
que, le culte des morts et ses rituels particuliers nous sont en grande partie
inconnus7 ! •
Conclusion
Le réseau d'informations formé par les diverses sources semble au total
suffisamment dense pour justifier une affirmation voulant qu'Hésiode ait été
héroïsé. Il occupait une place intermédiaire entre les dieux et les hommes
dans l'imaginaire grec, ce qui est démontré, entre autres, par la légende de
l'intervention des dauphins lorsque son cadavre a été jeté à la mer et le
parallèle avec plusieurs récits similaires concernant les héros Arion, Énalos,
Palaemon et Thésée. Il n'est pas impossible qu'un culte héroïque lui ait été
rendu, sous forme de sacrifices ou de nepbalia, mais les sources ne nous en
fournissent aucune preuve définitive. Au mieux, on peut en conclure qu'il est
vraisemblable qu'Hésiode a pu être associé à une certaine forme de culte
dans certaines régions, en accord avec un arrière-fond de croyances qui
présenterait le poète comme divinement inspiré. Dans cette perspective, nous
pouvons dire que le personnage d'Hésiode héroïsé a eu, comme de nom-
breux autres héros et dieux, des attributions diverses à différents endroits et à
différentes époques, et ce n'est nullement étonnant: la persona du poète, en
tant qu'elle est un produit de la tradition, est sujette à des variations au sein
de la mouvance de cette même tradition.
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711 A. Henrichs précise en effet qu'il n'l'a généralement aucun moyen de savoir avec certitude
pourquoi certains dieux et certains héros recevaient des lIepbalia plutôt que des libations cie vin.
Selon lui, le culte cles héros, en tant qu'extension du culte des m01ts, ne requérait pas absolument
J'exclusion clu vin, car on offrait clu vin pur à certains morts et à certains clieux chtoniens. Voir
« The 'Sobriety' of Geclipus. Sophocles OC 100 misunclerstoocl », lISPb 87 (1983), p. 87-100.
71 Pour un sommaire récent cles connaissances dans cc domaine, voir ANTONACCIO, D.e.
(n. 4); SOURVINOU-IN\vOOD, D.C. (n. 4); WHlTLEY, I.c. (n. 40).
